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stratigraphique avec le Nummulitique autochtone. Les premiers
bancs de gres ne sont separes de cette formation que par un
petit replat du sans doute ä un sediment plus tendre (schistes ä

globigerines). Remarquons que dans la region des Dents-du-Midi
le meilleur contact que l'on ait avec l'autochtone (Mauvoisin)
n'est pas exempt ainsi que l'a montre Cli. Ducloz de grandes

complications tectoniques.

Laboratoire de Mineralogie E. P. F.
Zurich.

Marc Vuagnat. — Remarques preliminaires sur la petrogra-
phie des roches eruptives basiques de la zone d'Arosa.

Les variolites sont des roches d'un type relativement rare.
Dans les Alpes occidentales, elles sont connues en trois endroits:
au Mont-Genevre, dans les Prealpes du Chablais (col des Gets),
et dans les Prealpes romandes (vallon des Fenils). En ce qui
concerne ce dernier affleurement, son appartenance ä la nappe
de la Simme ou ä celle de la Breche n'est pas encore elucidee.

Si nous nous tournons vers la Suisse Orientale pour y chercher
des termes de comparaison, c'est principalement dans les

Grisons que nous les trouvons. Michel-Levy avait dejä releve

l'identite des variolites prealpines avec une variolite de la
region de Davos signalee par Studer.

Ces roches, en quantite assez considerable, forment avec des

diabases et des serpentines un terme caracteristique de la
zone des ecailles d'Arosa (Aroser Schuppenzone). Cette zone,

qui possede une tectonique extremement compliquee, serait,
d'apres R. Staub, originaire du geosynclinal austroalpin du

Quatervals et on y retrouverait l'equivalent de la nappe de la
Simme.

L'etude des roches eruptives recentes de cette zone presente
done, outre l'interet purement petrographique qui s'attache
au probleme de la genese des variolites, un interet geologique
resultant de la comparaison de ces roches avec Celles des

Prealpes.
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Bodmer-Beder1 a donne une etude microscopique tres

poussee des diabases de la region d'Arosa. Cet auteur avait dejä
reconnu nombre de faits capitaux tels que la nature souvent
tres albitique du plagioclase des diabases, la relation entre la
structure et la vitesse du refroidissement, la frequence de

l'olivine sous forme de pseudomorphoses, etc. II sera difficile
de depasser les resultats descriptifs de son analyse serree, aussi

pour l'instant ne voulons-nous que reprendre certaines questions
ä la lumiere des decouvertes recentes sur les roches du Chablais,
du Pays-d'en-Haut et sur les gres de Taveyannaz.

Trois points retiendront notre attention: l'existence d'un
metamorphisme de contact limite, entre la diabase et la roche

encaissante, un gres ä elements eruptifs, enfin l'habitus parti-
culier des variolites.

1. Metamorphisme de contact.

Lorsque l'on prend le chemin qui partant d'Arosa penetre
dans le Schlafwald, on ne tarde pas ä rencontrer, lorsque l'on
a depasse la vague arete qui descend sur Langwies, des diabases

qui aflleurent un peu en dessus du chemin. Nous avons recolte

un echantillon qui montre un tres joli contact de la diabase

et du calcaire. Macroscopiquement le contraste entre ces deux
roches est tres tranche: la roche eruptive est vert fonce, le

calcaire d'un beau blanc. On observe que la diabase forme de

minces infiltrations dans le calcaire, qui contient aussi des

trainees tres tenues vert clair; d'autre part, on voit dans la
diabase des enclaves de calcaire.

Le microscope confirme ces observations. Les deux termes
extremes sont un calcaire (peut-etre dolomitique) recristallise
en petites plages tres allongees, imitant une sorte de structure
lepidoblastique, et une diabase presentant une structure
vaguement ophitique, riche en grains de pyroxene, dont le

feldspath semble par contre avoir ete resorbe au detriment
d'un fond microgrenu verdätre. Certaines parties de la diabase

sont tres riches en minerai et se distinguent par une struc-

1 A. Bodmer-Beder, Ueber Olivindiabase aus dem Plessurgebirge,
Graubünden. N. Jahrb. Miner. Beil. B., XII, 1898, p. 238.



SEANCE DU 14 DECEMBRE 1944 289

ture houppee. II est, ä notre sens, hors de doute que nous

ne sommes pas en presence de la diabase pure, mais d'une
roche ayant subi un fort metamorphisme endomorphe.

Lorsque Ton passe du calcaire ä la diabase, on peut observer
les phenomenes suivants: des trainees tres legeres de minuscules

grains d'epidote apparaissent, puis des nids allonges de

pyroxene entoures d'albite et d'epidote, enfin au contact meme,
le calcaire est grossierement recristallise. Toute la roche est

recoupee de veinules de calcite et d'albite.
En resume, ce premier examen montre:

a) L'existence d'un metamorphisme de contact avec, d'une

part, marmorisation du calcaire, formation d'albite et

d'epidote; d'autre part, assimilation de CaO par la
diabase, se traduisant par un pyroxene qui n'a rien ä faire

avec le pyroxene primitif de la diabase;

b) Une forte action mecanique qui a lamine le calcaire.

2. Gres ä elements erupufs.

Lorsque, continuant le meme chemin, on arrive ä l'endroit
nomme Schroterwiti, on rencontre une roche vert fonce,

legerement litee et qui contient de petits elements blancs.
Sous le microscope, on ne peut douter qu'il s'agisse d'un

gres; il est constitue par des fragments, souvent arrondis, de

roches et par des mineraux isoles.

Parmi les roches, nous retiendrons: quelques debris de

porphyrites arborescentes, une diabase formee de plagioclases
et de chlorite ä structure presque ophitique, des roches micro-

grenues formees de plagioclases et de hornblendes, enfin des

agregats d'albite en grandes plages avec quelques gros grains
de minerai.

Un plagioclase, de 1'albite dans la plupart des cas, predomine
parmi les mineraux isoles. II s'ajoute des debris de hornblende
brune, de hornblende verte et d'apatite en grains etonnam-
ment gros. Un minerai qui se decompose sur les bords en
leucoxene est tres frequent.

Insistons sur le fait qu'il ne s'agit pas d'un tuf mais d'un
veritable gres d'origine detritique, constitue par des elements
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eruptifs varies, produits d'une erosion. Remarquons qu'ä cote
de roches connues dans la region, telles que les porphyrites
arborescentes, on y trouve des roches differentes riches en
hornblende et en apatite.

D'autre part cette roche ressemble sous bien des rapports ä

certains gres de Taveyannaz, notamment par les debris de

porphyrites arborescentes. Elle nous aide k comprendre quel fut
le mecanisme de formation de ces gres, dont eile ne repre-
sente peut-etre que le tout premier stade.

3. Les pillow-lavas du Hörnli.

W. Schroeder, au retour d'une excursion dans les Grisons,
nous avait confie que les variolites du Hörnli presentaient
l'habitus de pillow lava et ressemblaient tout k fait aux laves
du Vuargne (Ghablais) qu'il a decouvertes et etudiees.

Le Hörnli, gros gendarme sur l'arete des Plattenhörner, est

en effet essentiellement forme de süperbes pillow-lavas. II n'y
a pas de difference apparente entre les pillow-lavas de Haute-
Savoie, ceux des Fenils et ceux d'Arosa, mais ces derniers, par
leur masse considerable, se pretent mieux ä l'etude de ce type
de lave et de la structure variolitique.

C'est ainsi que nous avons pu etablir que les pillows etaient
rarement variolitiques sur toute leur surface, mais qu'il sem-
blent rattaches ä la masse par un secteur de lave ordinaire.
D'autre part, les varioles se rencontrent aussi dans des parties
qui n'ont pas l'habitus de pillows, sorte de coulees partielles
longues de plusieurs metres, ä la surface ondulee.

Nous avions, k la suite de nos etudes sur les variolites du

Chablais, acquis la conviction que la structure dependait etroi-
tement de la vitesse de refroidissement et par lä de la distance
k la surface de la lave. Un gros pillow d'environ 70 cm de dia-
metre nous a permis de prouver cette hypothese. Le centre est

nettement ophitique, ä quelques centimetres des bords la
structure est arborescente, tres fine, le bord est variolitique sur
1 a 2 cm; les varioles deviennent de moins en moins nom-
breuses et cedent la place k une matiere verte qui ici presente,
ä cöte de parties k peu pres isotropes, des plages allongees d'un
mineral qui ressemble ä certains types de serpentine.
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A ces constatations d'ordre structural, nous ajouterons deux

remarques concernant la constitution:

a) Les diabases albitiques a structure ophitique grossiere

presentent des restes encore frais de pyroxene interstitiell

par contre les phenocristaux des porphyrites arborescentes

semblent toujours etre de Yolivine pseudomorphosee. Ce

fait appuie l'hypothese que nous avons emise ä propos
des diabases chlorito-albitiques du Pays-d'en-Haut: le

mineral primitif etait de i'olivine, mais seal le refroidisse-
ment tres brusque des variolites lui a permis d'eviter la
transformation habituelle en pyroxene;

b) La grande richesse en albite de ces roches est frappante.
Elle s'exprime non seulement par la nature du plagio-
clase des albites mais aussi par de nombreuses veinules,
remplies d'albite tres pure, en plages joliment mäclees, qui
recoupent la diabase en tous sens. Ce phenomene prend
une grande extension pres du contact avec les schistes

encaissants. On trouve dans cette region des roches

curieuses, tres complexes, produit possible d'une
penetration de la lave dans une boue, et dont l'etude pour-
rait ainsi nous renseigner sur le bien-fonde de l'hypothese
si controveisee de la coulee ä la mer.

Laboratoire de Mineralogie E. P. F.
Zwi:h.

Melih Tokay. — Presence <2'oligoclase basique-andesine authi-

gene dans le Cretace superieur helvetique.

Les echantillons de calcaires preleves dans le Senonien du
col de Bossetan (Dents-Blanches de Champery, nappe de

Mordes), du Sex-Rouge (haute vallee de la Sionne, nappe du

Wildhorn) presentent parfois une multitude de cristaux de

feldspath et de quartz authigenes. La taille moyenne des

feldspaths est d'environ 0,17 mm; exceptionnellement ils

peuvent atteindre 0,54 mm.
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